
  



Prologue 

Le ciel paraissait plus noir que jamais, en contraste avec les phares de l’Escalade 

qui lui faisait face. Butch était parfaitement conscient qu’il devrait attendre du 

renfort, il était seul ici, mais Marissa était aux mains de l’ennemi et pour y être 

passé lui-même, il savait dans quelle situation elle pouvait se trouver. 

Sans penser plus avant, Butch se précipita vers le bâtiment, certain qu’elle était à 

l’intérieur. Il devait la sauver. Elle était là, il reconnaissait les échos de son sang. 

Il avait eu du mal à retrouver sa trace, parce que l’instinct était moins fort chez 

lui que pour un vampire de pur-sang, mais maintenant qu’il était là, il le savait. 

Et il ne pouvait décemment pas attendre que les renforts arrivent enfin. 

Il sortait déjà ses glocks de son holster en courant vers la porte, lorsqu’il fut 

intercepté par des bras puissants.  

Vishous.  

Pas besoin de se poser la question, il connaissait l’odeur de son meilleur ami, il 

connaissait le contact de son corps après le nombre de fois où V l’avait serré 

contre lui lorsqu’il le nettoyait de la noirceur de l’Oméga. 

Butch se débattit tant bien que mal, cherchant à se libérer pour se précipiter à 

l’aide de sa compagne, mais l’étreinte de V sur lui ne faisait que se resserrer à 

chaque fois. 

Il ne voyait pas V qui était dans son dos, mais le calme autour lui permit d’être 

sûr qu’ils étaient seuls et V voudrait encore attendre que les autres se 

matérialisent enfin. 

- Lâche-moi V, grogna-t-il en se débattant. 

- Non, répondit la voix grave de Vishous à son oreille. Attends que les 

autres arrivent. 

Butch lui balança un coup dans le ventre, mais à part faire grogner le vampire, il 

n’y eut aucun résultat. Butch gronda si fort que les vitres de l’Escalade 

tremblèrent. 

- Arrête, tu vas nous faire repérer, ragea V. 

- C’est déjà fait, et c’est pour ça que je dois y aller, ils vont la tuer V ! 

Au-delà de la rage, V perçut le désespoir de Butch. Si Marissa mourait ce soir, il 

ne le lui pardonnerait jamais. Butch lui en voudrait à vie. Mais s’il le laissait y 

aller, Butch n'en ressortirait pas… et Vishous ne pouvait pas permettre que cela 

arrive. Il aimait Butch de tout son cœur glacé, même s’il ne le lui avait jamais 

dit, même si Butch ne l’aimait pas en retour. 



- Je ne peux pas la laisser mourir, gronda Butch en essayant toujours 

d’échapper à sa prise. 

- Et moi, je ne peux pas te laisser mourir, souffla V à son oreille. 

Il perdit un instant son nez dans les cheveux de son meilleur ami. Respirant son 

parfum à plein poumons. Il serra l’autre guerrier contre son torse, mais cette fois 

ce n’était pas seulement pour le retenir. La main de Vishous trouva un point sur 

la gorge de Butch et lorsqu’il appuya dessus, le poids de Butch se fit plus lourd 

et il cessa de se débattre. Inconscient. 

V le déposa doucement dans l’Escalade.  

Si quelqu’un devait entrer dans l’antre du diable autant que ce soit lui.  

Ses doigts passèrent doucement sur la pommette de Butch, caressant le visage 

qu'il aimait par-dessus tout, mais il s'arracha très vite à ce contact, claquant la 

portière en sachant Butch à l'abri. V libéra sa main létale et empoigna une dague 

de l’autre. 

Butch aimait Marissa, et même si personne ne le savait, V aimait Butch. Aussi, 

pour le flic, il avança jusqu’aux portes qui furent détruites par sa main. 

*** 

Lorsque Butch reprit conscience, il trouva Phury penché sur lui à le secouer. Il 

releva difficilement la tête pour voir Rhage sortir du bâtiment avec Marissa dans 

les bras. La femelle pleurait à chaudes larmes, mais au moins, elle était en vie. 

Une vague de soulagement l’envahis. Elle était en vie… n’empêche qu’il allait 

tuer V pour l’avoir mis K.O. 

- Où est V ? demanda-t-il. 

Ce n’est qu’alors qu’il vit les yeux rougis de Phury, qui secouait la tête. Une 

chape de plomb tomba sur son cœur. 

- Où est V !? 

  

  

  



Part I 

  

Deux mois plus tard… 

En rentrant de patrouille ce soir-là, Butch n’avait qu’une envie, c’était celle de 

s’écrouler sur son lit pour y dormir pendant un an. Cependant, lorsqu’il passa la 

porte, il sentit le fumet d’un repas qui l’attendait. 

Des bougies rouges étaient disposées sur la table, deux couverts étaient mis, et il 

se figea dans l’entrée. Marissa arriva, lui accordant un immense sourire. Elle 

portait une robe de mousseline rose pâle et avait relevé ses cheveux dans un 

chignon. 

Butch lui sourit en retour, ne comprenant pas ce qui se passait. 

- Bonne saint Valentin, lui dit Marissa en venant vers lui pour poser un 

baiser sur ses lèvres. 

Lorsque Butch ne répondit rien, et la fixa avec stupéfaction, elle se mit à bouger 

d’un pied sur l’autre, légèrement gênée. 

- Beth m’a dit que les humains célébraient cette fête comme celle des 

amoureux… je me suis dit que cela te ferait plaisir. 

- C’est le cas ma puce, répondit Butch. Je suis fatigué c’est tout. 

Il força un sourire sur ses lèvres et attira la femelle dans ses bras, déposant un 

baiser sur ses cheveux dorés. 

- Merci, souffla-t-il. Je vais me changer et je te rejoins. 

Marissa acquiesça et le laissa se diriger vers leur chambre. En passant devant la 

porte de Vishous, Butch sentit son cœur se serrer, comme à chaque fois. Il ferma 

les yeux, et continua son chemin, laissant une seconde le bout de ses doigts 

caresser le bois sombre de la porte. 

C’était à se demander pourquoi il restait à la Piaule alors que ça lui faisait si 

mal. Tout ici lui rappelait V, tout lui rappelait qu’il n’était plus là. Et le pire 

c’est qu’il aimait ces souvenirs malgré la douleur de son cœur. Il les aimait 

parce que dans ses souvenirs, V était là. Alors que dans le présent… 

Il entra dans sa chambre et se débarrassa de ses armes.  

Non, il ne quitterait pas la Piaule. La quitter, ce serait comme perdre V une 



deuxième fois, et il ne pourrait pas le supporter. Chaque jour, il s’en voulait. 

Chaque jour, V lui manquait. 

Il se rappela le commentaire que Z lui avait fait quelques nuits plus tôt : « tu 

ressembles à V avec tes sourires froids et ta tendance à envoyer chier le monde, 

comme si tout allait bien, mais moi je n’y crois pas » 

Et Z était bien le seul. Tous les autres achetaient avec plaisir les mensonges qu’il 

avait à vendre : « je vais bien », « je tiens le coup »… 

Mais il le savait, quelque chose manquait à sa vie depuis que V n’était plus à ses 

côtés. Son cœur lui semblait lourd sans arrêt. Ce qui était assez contradictoire, 

parce qu’il était vide. 

Il se rendit dans la salle de bain pour se laver rapidement, soigna les quelques 

blessures qu’il avait sur les côtes, il entreprit de recoudre lui-même la blessure 

qui barrait son torse, comme V lui avait appris à le faire. Il regarda son poignet 

où un V calligraphié noircissait sa peau. Il avait fait faire ce tatouage après la 

mort de son meilleur ami pour l’avoir dans la peau. La même chose qu’il avait 

faite pour Janie, sauf qu’il ne comptait pas ajouter de lignes chaque année.   

Il lui semblait qu’il ne se rendait compte de l’amour qu’il portait aux gens 

qu’une fois qu’il les avait perdus pour de bon. 

Son index passa sur le tatouage comme pour le caresser, mais y laissa une trace 

de sang qui restait dessus. Ça ne fit qu’ajouter à sa peine. Il ferma les yeux un 

instant, et se reprit pour ne pas hurler sa douleur. 

Il se lava les mains et nettoya le sang. 

Puis après s’être habillé, il souffla. Força un sourire faux sur ses lèvres et sortit 

rejoindre Marissa pour leur diner de Saint Valentin. 

  

  

  



Part II 

  

Le dîner se passa dans un silence relatif, malgré la musique douce qui jouait en 

fond. Marissa avait vraiment fait les choses dans les règles de l’art. Butch la 

regarda, la trouvant belle à la lueur des bougies. Mais à chaque fois qu’il la 

voyait, il se rappelait la nuit où il avait perdu V. 

Il avait eu peur de perdre Marissa cette nuit-là. Mais il n’avait jamais pensé qu’il 

pourrait lui arriver pire encore que cela. 

Depuis que V n’était plus là, il avait l’impression qu’il lui manquait une partie 

de lui-même. 

- Comment s’est passé la patrouille ? demanda poliment Marissa. 

Si elle en venait à lui parler de la guerre contre les lessers, c’est vraiment qu’elle 

était gênée par son silence. 

- Bien, répondit-il laconiquement. 

Merde, Z avait raison, il ressemblait de plus en plus à V, à lâcher le moins de 

syllabes possible dans ses réponses comme s’il les économisait. Il se força à 

répondre de manière plus civilisée. 

- On a rencontré quelques lessers sur les docs, mais on s’en est tiré à 

deux Z et moi. 

- Tant mieux, répondit la femelle. Je m’inquiète encore plus pour toi, 

depuis que tu dois combattre de manière traditionnelle. 

Jolie façon de dire que d’être le Dhestroyer ne lui servait plus à rien sans V.  

Il hocha simplement la tête. Ce n’était pas le moment de penser à lui. 

Quand le diner prit fin, Butch fut presque soulagé lorsque Marissa lui annonça 

qu’elle avait du boulot à rattraper, mais qu’elle le rejoignait très vite. 

Il se rendit dans sa chambre, se débarrassa de ses vêtement et se mit au lit. 

En général, il parvenait à bannir les questions qui passaient par sa tête, mais pas 

ce soir.  

Sans aucun contrôle, il se mit à refaire le monde avec des « et si… » 

Et si j’avais attendu les autres. 

Et si j’y étais allé. 



Et si je n’avais jamais rencontré V. 

Et si je n’avais jamais rencontré Marissa. 

Puis finalement, une image arriva à lui : Un soir en rentrant de patrouille, où il 

était serré contre V. Le soir où il avait compris que son frère ressentait plus que 

de l’amitié à son égard, bien qu’il ne l’ait jamais mentionné par la suite. 

C’était une période sombre pour Butch : Marissa l’avait quitté, il gérait encore 

mal d’être le Dhestroyer, mais heureusement V était là.  

Quand il avait compris, il était serré contre Vishous alors qu’il le purifiait. Il 

avait réfugié son visage dans l’épaule de son frère, épuisé et V avait caressé ses 

cheveux de sa main libre en lui disant que si Marissa ne l’aimait pas, alors elle 

devait être stupide ou lobotomisée par les zombies de la Glyméra. Butch avait ri, 

puis il s’était reculé pour voir V, et c’est là qu’il l’avait vu… cette étincelle dans 

les yeux d’argent. Et en même temps une certaine tension… comme si V se 

retenait de… l’embrasser. 

Revenant au présent, il se demanda : Et si je l’avais embrassé ce soir-là ? 

Cette question resta présente à son esprit bien plus longtemps que les autres, elle 

tournait toujours dans sa tête lorsqu’il s’endormit. Qu’en serait-il si je l’avais 

embrassé ce soir-là ? 

*** 

Butch ne fut pas réveillé par son téléphone comme à son habitude, ni par 

Marissa quittant leur lit. Ce fut le contact d’une langue sur son corps qui le tira 

lentement du sommeil. 

Son cerveau encore entouré de brumes enregistra difficilement cette 

information. Ça ne ressemblait pas à sa compagne de faire ça. Il sentait  le tracé 

chaud de cette langue sur son torse, descendant lentement vers son ventre, il 

relâcha l’air de ses poumons dans un soupire satisfait. Puis une main dure et 

immense caressa ses côtes alors que la langue se perdait dans son nombril… 

main immense ? 

Butch ouvrit les yeux et les baissa pour voir V lui sourire avant de mordiller la 

peau de son ventre.  

Butch resta figé. 

C'était V ! Sa masse de cheveux noirs, ses yeux lumineux et incroyables, son 

sourire éblouissant, contrastant avec sa barbe sombre, son nez droit, sa bouche 

charnue qui s'était trouvée sur sa peau... Vishous ! 



- Réveillé Cop ? Tant mieux, j’aurai pas à profiter de toi pendant ton 

sommeil. 

- Qu’est-ce que... ? souffla-t-il d’une voix tremblante. 

Non, merde, il n’allait pas chialer. Mais son cerveau ne savait pas quelle info 

analyser...  

V était là.  

Il était en vie.   

Il lui souriait.  

Il était en vie.  

Ils étaient à poil…  

Butch sursauta, s’attirant un regard amusé de V. 

Mais putain, c’était quoi ce bordel ?  

  



Part III 

  

Butch ne parvenait pas à savoir comment il devait réagir. Une partie de lui 

devenait folle de savoir V vivant et lui criait de prendre le vampire dans ses bras 

pour s’assurer de sa présence. Mais une autre partie, lui fit remarquer que 

bordel, ils étaient à poil et que niveau contact,  il n’y avait pas vraiment de doute 

après avoir senti sa langue le caresser. 

Aussi, il resta figé n’écoutant aucune des deux voix de son cerveau, se 

contentant de fixer son meilleur ami comme un idiot. 

- Heu Cop ? ça va ? interrogea V après un instant. 

- Hm…, fut la réponse la plus élaborée que put produire Butch. 

Puis finalement, Vishous prit son visage en coupe et déposa un baiser sur ses 

lèvres. Butch toujours figé ne répondit pas. Lorsque le vampire recula une 

seconde plus tard, il avait l’air vraiment inquiet. Butch était plus que conscient 

de la main immense et chaude sur sa joue, le pouce brossant sa pommette alors 

que V ne le lâchait pas des yeux. Inconsciemment, il se lécha les lèvres, comme 

si celles de V avaient asséché les siennes. Puis ses yeux se plongèrent dans ceux 

de Vishous. 

- T’es en vie, souffla Butch d’un air choqué. 

- Ok, alors là, que tu le veuilles ou non, je t’emmène voir ton frère. 

Vishous attrapa la main de Butch et le tira hors du lit. Malgré lui, les yeux de 

Butch se posèrent sur le rebondit parfait des fesses du vampire. Les muscles 

ondulant sous la peau dorée alors que V le précédait vers le dressing. Sa bouche 

s’assécha et lorsqu’il parla on aurait pu croire à un croassement. 

- On est à poil V… 

Le vampire lâcha un rire avant de s’arrêter. Il se tourna vers Butch et passa ses 

bras autour de sa taille, ses mains s’ancrant à son cul, le faisant se figer à 

nouveau. Ils étaient collés l’un à l’autre, peau contre peau, du torse aux pieds. Et 

Butch ferma les yeux, comme pour se convaincre que non, la queue de V n’était 

pas collée à la sienne, et que non, elles ne palpitaient pas l’une contre l’autre. 

La bouche de Vishous vint se perdre dans son cou où il déposa des baisers 

papillons en souriant toujours. 



- Je suis parfaitement conscient de ça, Cop, crois-moi. Mais on va aller 

voir Manny, t’as pas l’air bien… et, ajouta-t-il en déposant un 

nouveau baiser sur la peau du flic, dès qu’on revient, je t’arrache tes 

fringues. 

Ce n’est pas du tout là que voulait en venir Butch, sa question c’était plutôt… 

- Pourquoi on était ensemble dans ce pieu ? Et comment t’es revenu ? 

Où est Marissa ? 

Vishous se figea. Il se recula lentement et ses yeux semblèrent sonder l’esprit de 

Butch avant qu’il ne le lâche et se détache de lui en secouant la tête. 

- C’est quoi ce délire ? 

  

  

  



Part IV 

Le moins que l’on puisse dire était que Manny tira une drôle de tête lorsque le 

flic fut trainé dans sa salle d’examen par bouc-du-diable. Ce dernier se tourna 

vers Manny avant de pointer Butch de son pouce par-dessus son épaule. 

- Répare-le ! 

- De quoi tu parles ? 

- Il est cassé, répare-le ! 

- Je te rappelle que je suis dans la pièce… soupira Butch. 

- Tu viens de dire que j’étais mort, alors permets-moi de perdre mon 

sang froid. 

Manny arrêta enfin de fixer V pour reporter son attention sur Butch. Il lui 

adressa une grimace qui signifiait « mais qu’est-ce qu’il raconte l’autre ? » 

Butch prit une profonde inspiration avant d’affronter le regard de Manny. 

- Je me suis réveillé tout à l’heure et V était avec moi… hum… dans 

son lit. 

- Pas que j’ai envie d’avoir des détails, répondit le médecin, mais je ne 

vois pas où est le problème jusque-là… 

Butch sursauta, vraiment, il ne comprenait plus rien. 

- Le problème c’est que V est mort depuis deux mois ! Il m’a dit que 

Marissa était surement au camp sympathe avec Rehv, mais je le 

saurais si elle y était je suis son compagnon… 

Une odeur d’épice sombre s’éleva et vint se coller à Butch, l’empêchant de 

continuer. Il se tourna vers la masse noire de V, qui semblait prêt à exploser, 

mais qui n’osait plus s’approcher de lui. 

- Tu es mon compagnon, cracha Vishous. 

- Tu vois, souffla Butch à Manny, il est là le problème. 

Le médecin fixa Butch d’un regard désolé, comme s’il avait pitié de lui, il vint 

placer une main réconfortante sur son épaule. Vishous gronda, faisant sursauter 

les deux autres, son regard de glace transperça Manny. 

- Ose dire à voix haute que mon mâle devient fou et je te fais bouffer ce 

qui te sert de couilles ! 

  



Part V 

  

Manny dut faire sortir V de la salle avant de pouvoir penser à examiner son 

frère. Butch s’allongea sur la table alors que le médecin plaçait des capteurs au 

niveau de ses tempes. 

- Est-ce que tu as pris un coup particulièrement violent ? demanda 

Manny. 

- Non, pas que je me souvienne. 

Le silence se fit et Butch ferma les yeux une seconde. 

- Butch ! 

Les paupières du flic s’ouvrirent instantanément. Il n’était plus dans l’infirmerie 

avec Manny, mais à la Piaule, dans sa chambre, debout devant la porte de sa 

salle de bain. 

Marissa arriva dans la chambre et elle parut soulagée en le trouvant là. 

- Où est-ce que tu étais passé ? demanda-t-elle. Je te cherche depuis 

plus d’une heure. 

- Je… euh… V et moi, on est allés voir Manny… 

- Pardon ? 

*** 

Comme dans une mauvaise scène de déjà-vu, Butch fut à nouveau forcé de se 

rendre à l'infirmerie. Cette fois il était accompagné de Marissa. 

- On est venu te voir Vishous et moi… souffla-t-il incertain. 

- Butch, répondit calmement le médecin comme s’il s’adressait à un 

enfant. Vishous est mort. Tu t’en souviens, pas vrai ? 

- Ouais, je sais ! répondit Butch. C’est ce que je t’ai dit, mais V… 

- Tu n’es pas venu me voir avec Vishous, Butch, je pense que c’était un 

cauchemar. 

Un cauchemar, hein… Butch aurait plutôt dit un rêve. Un putain de rêve trop 

réaliste, où pendant quelques instants V avait été là. Bien sûr il avait flippé, en 

particulier quand Vishous avait embrassé sa peau comme si c’était normal. Mais 

maintenant, il regrettait de ne pas avoir profité de ces moments, d’avoir été trop 

con à se poser des questions plutôt que de rester dans ce putain de lit avec V. 



Butch soupira et prit sa tête dans ses mains. Il ne savait franchement plus où il 

en était. 

Il entendit Marissa demander à voix basse « Pensez-vous qu’il ait subit un 

choc ? Qu’il perde la raison ? » 

Et Butch pensa ‘oui’ quand Manny répondit « non, ce doit être le stress, il a 

besoin de repos » 

  



Part VI 

En plus de devenir dingue, Butch devait être atteint de mutisme inconscient, 

parce que putain, il était sûr de s’entendre quand il parlait, mais les autres ne 

semblaient pas en prendre compte. 

Il avait dit quinze fois à Manny qu’il allait bien, pour se voir faire passer des 

tests pendant plus d’une heure. 

Il avait dit quinze fois à Mary qu’il allait bien, mais elle continuait à lui dire que 

s’il avait besoin de parler de la mort de V, elle était là. Elle se blâmait même de 

ne pas être venue plus tôt. 

- Je pensais que tu parvenais à gérer sa disparition…  

- Je vais bien Mary, juste un peu de stress. 

- Si tu le dis, avait-elle consentit. Mais si tu as besoin de te confier, d’en 

discuter, tu sais où me trouver. 

Oui, Butch savait où la trouver, et non, il ne souhaitait pas discuter. 

Ensuite, il avait dû dire quinze fois à Marissa que tout allait s’arranger, ce qui 

avait eu pour résultat qu’elle éclate en sanglots… et il en était à peu près là dans 

son enfer personnel, lorsqu’il décida que balancer son poing dans un mur 

pouvait être une bonne idée. Ça ne l’était pas, évidemment, mais ça il ne le 

découvrit qu’après l’avoir fait. 

Finalement, il se retourna pour voir que sa femelle le fixait avec de grands yeux 

effrayés. Il s’approcha doucement et s’assit à côté d’elle sur le canapé. Il se 

calma comme il put avant de prendre la parole, reprenant les mots de Manny. 

- Ce n’était qu’un cauchemar ma puce, ça va aller. 

- Mais en te réveillant, contra Marissa, tu croyais qu’il était là. 

Un point pour elle.  

Ouais, bon. Ce n’était pas tout à fait normal, mais ce rêve lui avait paru 

tellement réel, il avait touché V, il l’avait senti, comme s’il était là. Il était 

tellement… réel. La main de Butch se porta d’elle-même à sa poitrine pour 

apaiser une douleur fantôme, et il déglutit difficilement. 

- Ouais je sais, mais j’étais juste un peu désorienté, je ne perds pas la boule. 



Butch se pinça l’arête du nez, dans un geste emprunté à Wrath, puis il frotta ses 

paupières. 

- Cette situation… commença Marissa. 

- Je ne suis pas fou ! Gronda Butch, sans oser regarder la femelle qu’il 

venait à tous les coups de terrifier. 

- Bien sûr que non ! répondit la voix courroucée de Vishous. C’est Manny 

qui t’as dit ça ? 

Butch ouvrit les yeux pour voir V agenouillé devant lui, alors qu’il était assis sur 

le canapé de la piaule. Il ne répondit pas à la question, trop occupé à le fixer, et 

V prit cela comme un assentiment. Il se releva d’un bond, en mode glacial. 

- Je vais l’éclater, gronda-t-il en se dirigeant vers l’entrée. 

Butch se releva pour l’arrêter avant qu’il ne passe la porte, comprenant que s’il 

ne le faisait pas, son frère risquait sa peau. 

Il attrapa l’épaule de V et le retourna, le collant contre le mur, il fit barrage de 

son corps pour que le vampire ne cherche pas à bouger. 

- Hey, calme-toi, dit-il en plaçant ses mains sur le cou de Vishous. Manny 

n’a rien dit de ce genre. Juste, calme-toi ok ? 

Vishous hocha lentement la tête, respirant un grand coup pour que sa rage 

s’apaise.  

- Je sais pas ce qui se passe Cop, dit-il d’une voix basse. Mais je sais que 

t’es pas dingue et je ne laisserai personne dire le contraire. 

Le front de V vint se coller à celui de Butch, leurs regards s’accrochant. Et bien 

que Vishous ne parle pas, Butch comprenait dans l’intensité de ses yeux qu’il 

ferait n’importe quoi pour lui, et son cœur se mit à battre douloureusement tant 

il était gonflé.  

- Tu m’aimes ? demanda Butch sans réfléchir. 

- Non, rigola Vishous. Je profite de toi, et je te larguerai après le bal de 

promo… ou avant si je te mets en cloque. 

Cela lui valut un coup, mais Butch aboya de rire. D’un de ceux qu’il n’avait plus 

eu depuis bien trop longtemps. Il se sentait plus léger, alors que sa tête partait en 

arrière pour libérer son rire. Ce n’est que lorsque son hilarité se calma, qu’il 



sentit les mains de V posées sur sa taille, ses pouces jouant avec la ceinture de 

son pantalon, presque inconsciemment, alors que le mec le regardait rire avec 

une expression amusée. V semblait… heureux. Et d’aussi loin qu’il s’en 

souvienne, Butch ne lui avait jamais vu cette expression. 

Et pour la première fois, Butch embrassa Vishous. Ça avait quelque chose 

d’hésitant, comme s’il n’était pas sûr d’être autorisé à le faire. Ses lèvres 

passèrent sur celles de V, légèrement, trois fois, avant que le vampire ne resserre 

ses mains sur la taille de Butch. 

- Tu comptes m’embrasser ou me faire crever de frustration, allumeur ? 

Butch eut un sourire espiègle avant d’embrasser V à pleine bouche. Sans qu’il le 

décide, son corps se mit à frotter contre celui de Vishous, cherchant à s’unir à 

lui, bien que tant de vêtement les séparent. Le plus étrange dans cette situation, 

pensa Butch, c’est que ce n’était pas étrange. C’était naturel. Son corps voulait 

celui de Vishous, tendait vers lui de toutes ses forces, réclamait d’être unis au 

sien et pas plus tard que tout de suite. Mais Butch étouffa ce besoin et se recula. 

Il regarda Vishous et lui sourit de manière sadique. 

- Le plan c’était t’embrasser d’abord et te faire crever de frustration ensuite. 

Sur ce, il se sauva en direction de sa chambre. 



Part VII 

 

Butch eut à peine le temps d’entrer dans la pièce, qu’il se fit tacler par une 

masse énorme. Il se retrouva au sol, écrasé par V, et riant bien trop fort pour 

pouvoir se débattre. 

- Tu disais Cop ? demanda Vishous en emprisonnant ses poignets et en les 

maintenant au-dessus de sa tête. 

Le flic continua de rire, allongé sur le dos, prisonnier de son mâle. Il ne voulait 

plus quitter ce rêve. Jamais. Ses yeux étudièrent l’expression joueuse de V, et il 

releva la tête pour inviter le vampire à l’embrasser. Quand V se pencha, Butch 

profita de la distraction pour échanger leurs positions et se retrouver sur lui.  

- Sale traitre ! 

- Tu te rends compte qu’on a l’air de deux chiots qui se bagarrent, rigola le 

flic. 

- Pour ma part, j’aurais plutôt dit fauve en chaleur, répondit Vishous d’une 

voix chaude. 

Cette voix envoya des frissons dans le corps de Butch. Vishous mit un coup de 

rein en avant pour frotter son érection contre Butch qui était assis sur ses 

hanches. Le désir que ressentit le flic à cet instant était comme un déferlement. 

Merde, il n’avait jamais ressenti ça et comme un abruti, il se retrouva à flipper. 

Dans cette réalité, ils étaient peut-être un couple, mais pour Butch c’était 

nouveau et aussi effrayant qu’excitant.  Vishous sembla remarquer 

immédiatement son changement d’humeur.  

- Qu’est-ce qu’il y a Cop ? 

- Rien, répondit Butch avec un sourire. Je… suppose que c’est le stress. 

Vishous n’était pas stupide et Butch savait qu’il ne le croyait pas complètement. 

Mais il laissa passer. Il repoussa Butch pour qu’il se lève et suivit le mouvement. 

Une fois debout, Butch pensa que Vishous allait vouloir lui parler, savoir lui 

aussi s’il ne pétait pas un câble…  

Pourtant une fois debout, Vishous poussa Butch contre le mur le plus proche et 

l’embrassa un instant, avant de se laisser tomber à genoux devant lui. 



- Je connais un excellent moyen de relâcher la pression, souffla-t-il en 

relevant ses yeux lumineux vers le flic. 

Butch était incapable de dire quoi que ce soit, les longs doigts de V avaient déjà 

défait sa ceinture et s’attaquaient au zip de son pantalon. Et putain, Butch avait 

chaud, tout l’air de la pièce venait de se faire la malle. Il regarda le vampire 

baisser son pantalon sur ses hanches et repousser son boxer. Son érection pointa 

droit vers V qui passa sa langue rose sur ses lèvres de manière totalement 

indécente.  

V attrapa sa queue d’une main et malaxa ses bourses de l’autre. Butch lâcha tout 

l’air qu’il y avait dans ses poumons, dans un long soupir. Puis il sentit la langue 

de V taquiner son gland, passer son urètre. Il se rendit compte qu’il avait fermé 

les yeux, et lorsqu’il les ouvrit à nouveau, il se retint de gémir au plus haut de la 

gamme. Vishous le regardait avec des yeux à la fois amusés et pleins de désir, 

ses cheveux noirs les cachant légèrement. Quand Butch croisa son regard, 

Vishous engloutit son érection, comme s’il avait attendu le regard de son mâle et 

Butch comprit vite pourquoi : voir sa queue disparaitre dans la bouche de V était 

presque aussi jouissif que l’acte lui-même.  

Le cerveau de Butch était sur le point d’exploser. A la fois voir et sentir la 

bouche terriblement chaude de Vishous l’entourant, ses joues pomper, sa main 

le branler, c’était juste trop. Les doigts de Butch vinrent caresser la nuque du 

vampire, s’enroulant à ses cheveux. Sa respiration était de plus en plus difficile 

et audible, son pouls battait à cent mille. Sa tête tournait légèrement, il la laissa 

retomber contre le mur, et ses hanches eurent un mouvement incontrôlable, 

s’enfonçant dans la bouche de V avant que Butch ne se reprenne. 

- Désolé, souffla-t-il, mais putain, c’est tellement bon V… 

Butch sentit l’air entrer en contact avec son érection, séchant la salive que son 

mâle y avait laissé avant d’entendre la voix profonde et rauque de Vishous. 

- Vas-y Cop, baise ma bouche. 

Le gémissement que Butch lâcha n’avait rien de très glorieux. Vishous souleva 

sa queue puis la lécha sur toute sa longueur avant de la prendre à nouveau dans 

sa bouche. Sa main tatouée remonta sur les abdos de Butch sous son t-shirt, 

jusqu’à arriver à un téton qu’il fit rouler entre son pouce et son index, tirant au 

flic un autre de ces gémissements.  



Les hanches du flic se mirent en mouvement, baisant la bouche du mâle qui le 

suçait durement. Putain, c’était la meilleure pipe de toute sa vie. Merde, son 

corps était tremblant et en sueur.  

Les doigts de V pincèrent une dernière fois son téton avant que sa main ne 

descendre entre ses propres jambes. Ses lèvres toujours sur Butch, il libéra son 

érection qui bondit hors de son cuir. Les yeux de Butch se fixèrent dessus et il 

fut lui-même surpris de se dire que la queue de V était belle. A la fois épaisse et 

longue, les veines clairement visibles, le gland rougis. Putain, elle était 

appétissante. D’où venait son envie de la toucher, de la lécher, de la 

chevaucher ? Putain de merde ! 

Il était tellement concentré sur le sexe de V qu’il avait à peine sentit son doigt 

passer entre ses fesses et cercler son ouverture pour en détendre le muscle, 

envoyant des frissons dans tout son corps. Il sentit nettement une phalange 

s’enfoncer en lui et gronda en réponse, s’avançant plus fort dans la bouche de V. 

Le doigt de V bougea en lui avant d’être rejoint par un second. Butch oublia vite 

le léger inconfort lorsque d’un mouvement, ils touchèrent un point sensible en 

lui. Il produit un gémissement étranglé et Vishous lâcha sa queue provoquant un 

bruit de succion qui fit tressauter la queue de Butch. Les doigts en lui passèrent à 

nouveau sur le point en lui, et des éclairs blancs brouillèrent sa vue. Bordel, s’il 

avait su que c’était aussi bon, il y a longtemps qu’il aurait fait cela. C’était 

terriblement intense, et pourtant ce n’était pas assez.  

Il avait à présent trois doigts en lui et la langue de V qui s’enroulait autour de 

son gland, mais ce n’était pas assez. Il voulait V, tout entier, il le voulait si fort 

qu’il se sentait vide. 

- Prends-moi V, gronda-t-il sans plus aucune appréhension. Je te veux 

maintenant ! 

Il entendit le léger rire et V et le mâle se releva, se frottant contre lui. Les lèvres 

de V se posèrent sur son cou et Butch passa ses bras autour de ses épaules alors 

qu’il dégageait son pantalon et son caleçon de ses chevilles.  

- Tu me rends dingue, Cop, gronda V avant de l’embrasser sauvagement. 

Dans un instinct que seul son corps comprenait, Butch s’accrocha plus fort à V, 

lui rendant son baiser tout aussi fiévreusement. Il souleva une jambe qu’il passa 

sur la cuisse musclée de V et le vampire saisit l’invitation. Il lubrifia sa queue 

avec sa propre salive puis la présenta à l’entrée de Butch. Son gland s’enfonça 



lentement, ouvrant le chemin. Butch se sentit rapidement écartelé, mais ça ne 

faisait pas mal. Légèrement inconfortable. Il avait l’impression d’avoir attendu 

cela. Quand V fut totalement en lui, Butch gémit. Voyant ses crocs allongées, V 

lui présenta son cou et le flic n’y réfléchit pas à deux fois avant de le mordre. Il 

sentit V commencer à bouger en lui pendant qu’il aspirait le sang de son mâle. 

Et c’était délicieux. A la fois cette sensation brûlante qui lui permettait de se 

sentir complet, et le gout du sang épais et parfumé qui envahissait sa bouche. 

Butch venait seulement de comprendre le sens du mot perfection. 

Il sentit V le soulever du sol et par instinct, il s’accrocha plus fort à lui, mais ne 

lâcha pas sa veine. Il entendait les gémissements de V se mêler aux siens et ses 

oreilles en prenaient pour leur compte comme le reste de son corps. Il adorait cet 

instant, il vénérait son mâle, et bénissait le seigneur – qui malgré ce qu’en dit la 

bible devait approuver les relations homo, sinon, il n’aurait pas fait ça aussi bon. 

 Butch sentit son cul toucher les draps de satin de Vishous. Dans le mouvement, 

V dût se retirer et Butch gronda. 

- Tu voulais quelque chose ? se moqua Vishous. 

- Ta queue ! répondit Butch sans réfléchir. 

Il ne ressentait plus ni peur, ni honte, juste du désir à l’état brut. Il referma les 

entailles dans le cou de V, alors que le mâle reprenait possession de son corps. 

Les gémissements de Butch montèrent d’une octave, alors que V grondait de 

satisfaction. Il passa ses jambes autour de sa taille, juste au-dessus de son fute de 

cuir qui était toujours sur ses hanches, pour le prendre pleinement en lui et 

agrippa les draps d’une main, pendant que l’autre s’enfonçait dans la peau de V. 

Il était certain que le mec aurait la marque de sa main imprimée sur lui.  

- Oh bordel… 

V se pencha sur lui et l’embrassa à nouveau, son souffle lourd se perdant entre 

les lèvres de Butch. Puis ils se séparèrent pour reprendre leur souffle. Le front de 

V se posa sur l’épaule de son mâle. 

- Putain, ce que je t’aime, souffla-t-il de sa voix profonde.  

Butch attira la tête du vampire en arrière en empoignant ses cheveux et 

l’embrassa sauvagement. Les hanches de V prirent un rythme plus soutenues, 

son souffle devenant anarchique, ses grondements plus profonds.  

- Ah… Cop !  



En réponse, Butch souleva les hanches. Il était lui-même au bord du gouffre, et 

lorsqu’il sentit V se déverser en lui en rugissant son nom, il se libéra à son tour 

sur son ventre. L’orgasme fut si puissant que Butch se sentit perdre pied et 

décoller complètement. 

 



Part VIII 

 

Enroulé dans les bras de Vishous, Butch ne put s’empêcher de se souvenir du 

manque qu’il avait laissé dans sa vie. Ce poids impossible à supporter qui avait 

pesé sur lui pendant deux mois. Mais enfin c’était fini. V était là, et Butch ne 

comptait plus le laisser partir où que ce soit.  

Il passa un doigt sur le nez droit du vampire, s’attirant un sourire endormi, sans 

que V ouvre les yeux pour autant. Puis il passa lentement sur la bouche charnue, 

se demandant comment il avait résisté à embrasser cette perfection pendant des 

années. Parce que là, honnêtement, il ne pouvait pas. 

S’approchant doucement, il sourit avant de poser ses lèvres sur celles de V, il 

prit la partie inférieure entre les siennes et la suça comme il l’aurait fait d’un 

bonbon. V ne bougea toujours pas, laissant Butch jouer avec lui comme il 

l’entendait.  

Le flic s’émerveilla d’une telle confiance, et en profita. Vishous qui était 

habituellement froid et méfiant, semblait parfaitement en paix à cet instant.  

Les doigts de Butch remontèrent le bras de V dans une caresse lente, profitant de 

la sensation de la peau parfaitement lisse, ses yeux se posèrent sur le sourire de 

V, une fois séparé de ses lèvres. Il était purement magnifique. Sa respiration 

chaude et calme se perdait sur le visage du flic.  

Butch pensa que si V l’avait fixé de ses yeux lumineux, il n’aurait pas continué 

son exploration, c’était peut-être pour cela que le vampire ne les ouvrait pas. La 

main de Butch remonta encore sur le bras de V, passant sur ses biceps qui, bien 

qu’au repos, restaient dur comme la pierre, il en traça la courbe lentement, fixant 

sa propre main avec fascination, puis montant encore, sur l’épaule puissante… 

malgré lui, sa bouche vint s’y perdre, déposant un baiser sur la peau soyeuse 

tendue sur ces muscles parfaits. Quand V plia le bras pour que sa main vienne 

s’appuyer sur les cheveux de Butch avec un soupir d’aise, ce dernier fit remonter 

ses lèvres sur sa clavicule, puis dans son cou, où il goûta la peau tendre. V lâcha 

un ronronnement, prouvant qu’il appréciait cela autant que lui. 

- J’aime quand t’es de cette humeur-là, s’amusa Vishous à voix basse. 

Butch sourit, ses lèvres remontèrent vers l’oreille de V dont il mordilla le lobe 

avant de répondre : 



- Quelle humeur ? 

Son ton faussement innocent amusa Vishous, qui attrapa le flic pour le coller au 

lit, bondissant au-dessus de lui. La tête enfoncée dans les coussins, Butch 

observa le mâle qui se tenait sur lui, riant doucement en le fixant dans les yeux 

et il sentit son cœur fondre au fond de sa poitrine. Comment avait-il pu vivre 

sans lui ? Sans ça ?  

Ses mains se posèrent sur les reins du vampire, alors qu’il souriait comme un 

imbécile. 

- On est heureux V, pas vrai ? 

Vishous pencha la tête légèrement, comme si le fait de poser cette question était 

complètement stupide.  

- Ouais, on l’est quand je ne joue pas au con, conclut-il.  

Puis il se laissa couler contre Butch, leurs torses collés, leurs lèvres à peine 

séparées par un souffle. 

- Heureusement que tu sais me gérer quand je dérape, ronronna sa voix 

grave avant que ses lèvres ne volent celles de Butch. 

Le flic ferma les yeux, heureux comme jamais auparavant.  

- Je t’aime, souffla-t-il. 

- Oui, répondit Marissa, moi aussi, à plus tard. 

Butch ouvrit des yeux ronds et regarda la femelle quitter sa chambre.  

Son cerveau se bloqua alors que la panique envahissait ses veines. Non, ce 

n’était pas possible. Non ! Non ! Il ne voulait pas revenir ici à nouveau. Il ne 

pouvait pas vivre sans V ! 

  



Part IX 

 

Le sang de Butch était encore glacé dans ses veines lorsqu’il se mit à courir en 

direction de la chambre de V. Rien n’avait changé ici, tout était comme à 

l’époque où V était mort… mort ! Il avait promis de le garder près de lui, si 

c’était un rêve alors il aurait voulu ne pas se réveiller. Il aurait préféré rester 

dans cette illusion de bonheur où V était toujours présent dans sa vie.  

La peine de Butch envahis la pièce, rendant l’air irrespirable, il se laissa glisser 

contre le mur, s’asseyant au sol. Il remonta ses genoux contre son torse et passa 

rudement ses mains dans ses cheveux. Il avait remarqué qu’il avait tendance à 

changer de monde en fermant les yeux, alors il le fit. Il les ferma une dizaine de 

fois, de plus en plus fort, les rouvrant pour découvrir sous ses yeux la chambre 

vide de V, souvenir de l’époque où son occupant l’habitait encore. Mais après 

une demi-heure, il se rendit à la réalité. V n’allait pas passer cette porte juste 

parce qu’il fermait les yeux. Il ne savait pas exactement pourquoi, mais il avait 

l’impression que son passage de rêve à réalité était fini. Ça avait été plutôt 

perturbant, mais au moins il avait revu Vishous. Il avait compris à quel point il 

l’avait aimé. A quel point il l’aimait… A quel point il l’aimerait toujours.  

Un son étrange sortit de sa gorge, mélange de frustration et de désespoir – il ne 

voulait pas s’avouer que cela ressemblait à un sanglot. Il aurait préféré devenir 

complètement fou pour y croire à fond. 

Il se leva lentement et s’avança jusqu’au lit, sa main passa sur les draps de satins 

noir. Ces mêmes draps qui avaient collé à sa peau en sueur dans le plus beau 

rêve de sa vie. Il se demanda vaguement si son Vishous irréel avait au moins eu 

le temps de l’entendre lui dire « je t’aime » avant qu’il ne s’évapore. C’était 

étrange de penser ainsi, comme s’il avait une vie propre loin de lui, dans une 

autre dimension.  

Pourquoi s’infligeait-il cela ? Pourquoi avoir goûté à V pour le perdre à 

nouveau ?  

- Pourquoi ? demanda-t-il dans un souffle. 

- Pour répondre à une question qui ne m’était pas adressée. 

Butch se retourna d’un seul bond, pour se trouver face à la vierge scribe, son 

corps fin et brillant, perdu dans ses voiles noir. Il avait encore cette impression 



gênante de connaitre les expressions de son visage même s’il ne le voyait pas. Et 

à cet instant elle était infiniment triste. 

- C’est vous qui m’avez fait cela, réalisa-t-il.  

Un mouvement de voiles lui appris que la Vierge Scribe venait de hocher la tête. 

- Pourquoi ? demanda Butch ne prenant pas compte du courant d’air froid 

qui le frappa en pleine poitrine lorsqu’il osa poser cette question. 

Lentement, la mère de la race s’approcha de lui, elle étendit sa main lumineuse, 

pour prendre une des paluches de Butch.  

- Te souviens-tu de la question que tu te posais avant de t’endormir le jour 

de ton premier rêve ? 

Il lui fallut un instant, mais finalement, la mémoire de Butch fonctionna pour lui 

apporter des réponses.  

Il avait pensé au jour où il avait compris que V voulait plus que son amitié, qu’il 

le désirait. Il s’était souvenue la bouche charnue de V qui prenait une courte 

inspiration, et sa mâchoire serrée alors qu’il se retenait de l’embrasser et Butch 

s’était demandé ce qui se serait passé s’il avait fait un geste, s’il lui avait donné 

un signe d’assentiment.  

- Ce rêve, ce serait la réalité si j’avais embrassé V à ce moment, souffla-t-il 

pour lui-même. 

Quand la silhouette noire acquiesça, Butch se laissa aller en arrière, il se 

retrouva assis sur le lit. Complètement hébété. Tout ce que son cerveau 

parvenait à faire, c’était le blâmer pour n’avoir pas fait le bon choix. 

- J’aurais préféré que vous ne répondiez pas à cette question, ajouta-t-il en 

fixant le mur droit devant lui. Ça n’en rend ma réalité que plus difficile… 

Vous vouliez me faire payer sa mort en m’infligeant cela. 

- Non, répondit la mère de la race. Je voulais t’offrir une chance. J’aime 

chacun de mes enfants Dhestroyer, je ne leur veux aucun mal. 

- Mais ça ne change rien. 

- Au contraire, répondit la voix amusée de la Vierge. 

Elle souleva la main de Butch qui était toujours dans la sienne, alors que le flic 

n’en avait même pas eu conscience. Elle passa un doigt sur le V noir qui ornait 



son poignet. Butch eut envie de pleurer, mais il ne le fit pas. Il ne se laisserait 

jamais aller devant elle. Il la laissa faire un instant, puis fixa les voiles noirs à 

l’endroit où il savait que son visage se trouvait. 

Le vierge scribe le fixa en retour, puis il devina un sourire sur ses lèvres. 

- A présent, tu connais les deux chemins possibles, fit la déesse, fait le bon 

choix, et tu oublieras l’autre. Sois heureux guerrier. 

Sur ce, elle disparut tout aussi vite qu’elle était apparue. Laissant la main de 

Butch suspendue dans le vide.  

Le flic eut à peine le temps de se demander ce qu’elle voulait dire par là quand il 

fut aveuglé par une lumière blanche. 

  



Part X 

 

Ça commençait à devenir franchement pénible de fermer les yeux pour les 

rouvrir et se sentir totalement perdu. Mais Butch se reprit bien vite en sentant 

l’odeur de V.  

Le flic avait mal partout, comme s’il venait de boulotter un contingent de 

lessers, ce qui ne lui était pas arrivé depuis la mort de Vishous. Mais il se savait 

revenu dans le rêve puisqu’il sentait la main de V le purifier et les bras du 

vampire enroulés autour de lui, l’enveloppant. Et malgré la douleur de ses 

membres, il se sentait bien, en sécurité. Il soupira d’aise. 

- Oh, V… t’es là, souffla-t-il avec soulagement en laissant sa tête reposer 

contre le torse du guerrier. 

- Ouais, répondit doucement Vishous, je suis là Cop. 

Butch se serra plus près de V autant qu’il le pouvait. Il ne comprenait toujours 

pas pourquoi la Vierge Scribe lui avait offert ce dernier rêve, mais n’allait pas 

s’en plaindre. Chaque seconde avec V était bonne à prendre.  

Dès qu’il commença à se sentir mieux, il se retourna dans les bras de son mâle, 

passant un bras sur la taille de V et collant son nez dans son cou. Il sentit 

Vishous se figer. 

- Que… qu’est-ce que tu fous Cop ? demanda-t-il étrangement tendu. 

- J’essaie de t’aspirer comme un lesser, rigola Butch dans son cou. 

- Ça ne marchera pas… 

- M’empêche pas d’essayer, au pire, je te boufferai, continua-t-il d’un ton 

taquin. 

Il entendit V déglutir difficilement. Le corps de Butch était épuisé comme il 

l’était toujours après ses séances de nettoyage, mais aussi tentante que soit l’idée 

de s’endormir dans le bras de V en le laissant le porter au lit, il avait peur de se 

réveiller et de ne plus le trouver auprès de lui. Vishous lâcha un rire tremblant, 

comme s’il était mal à l’aise, ce qui était ridicule, puisque V ne l’était jamais. 

- La semaine a dû être trop stressante pour toi. 

- Tu ne crois pas si bien dire, Marissa croit que suis… 



- Oh, tu penses encore à elle. Je vais te dire Cop, si elle ne t’aime pas, c’est 

qu’elle est stupide. Ou alors, elle s’est faite lobotomisée par les zombies 

de la glyméra. 

Ce fut au tour de Butch de se figer. Il se décala pour fixer V. L’autre ne 

comprenait visiblement pas ce qu’il lui arrivait, mais Butch avait envie de 

hurler. 

Il n’était pas dans un rêve, il avait déjà eu cette conversation avec V le soir où il 

avait compris. La vierge scribe lui offrait réellement une dernière chance. Il 

regarda V qui avait cette même expression de désir et de douleur qui avait 

ouvert les yeux de Butch. Et si la première fois le flic s’était détourné avant de 

se convaincre qu’il n’avait rien vu, cette fois ce ne fut pas le cas. 

Butch ne put réprimer un sourire, son regard passant des lèvres de V à ses yeux 

pendant quelques secondes avant que Butch ne parle dans un murmure. 

- Marissa n’est pas faite pour moi. 

- Ah non ? demanda V semblant se retenir d’espérer. 

- Nan, répondit le flic en s’approchant légèrement. Embrasse-moi V, c’est 

toi que je veux. 

Les yeux de V s’écarquillèrent une seconde avant de se réchauffer quand ils se 

posèrent sur la bouche du flic qui souriait toujours. Il accéda à sa requête et 

s’empara de ses lèvres, le contact sembla leur servir d’électrochoc, après le 

premier instant, le baiser se fit passionné. Les deux vampires semblant combler 

une frustration qui avait durée trop longtemps. Leurs langues partirent à la 

rencontre l’une de l’autre, bataillant. La barbe soyeuse de V, caressant la 

mâchoire du flic. 

Butch fit remonter ses mains dans le dos de V, lui provocant un frisson le long 

de l’échine, ce qui sembla le calmer, rendant leur échange légèrement moins 

précipité et violent, plus sensuel, mais tout aussi électrisant. Quand ils se 

séparèrent, Butch fixa le visage de Vishous, et il entendit la voix douce de la 

mère de la race dans sa tête « tu fais le bon choix Dhestroyer ».  

Butch eut le temps de penser qu’en réalité, elle n’avait agis que pour elle-même, 

pour sauver son fils. Mais bordel, il ne lui en voulait pas, pas du tout. 

Puis en un clin d’œil, il oublia les deux futurs possibles, il oublia la douleur de la 

mort de V, il oublia tout. Se retrouvant dans cet instant comme son présent. Un 

présent où Marissa l’avait quitté, où il était le meilleur ami de V. Un présent 



dans lequel il n’était le Dhestroyer que depuis quelques semaines. Un présent 

dans lequel il ne comprenait pas lui-même pourquoi il avait demandé à V de 

l’embrasser. 

 Qu’est-ce qui venait de se passer au juste ? Et bien qu’il se pose mille 

questions, ses lèvres le brûlaient de retrouver celles de Vishous. Il ne comprenait 

pas comment ils en étaient venus à cette situation. Il s’entendait encore « c’est 

toi que je veux », il l’avait dit mais il n’avait jamais eu conscience de cela avant 

aujourd’hui. Il continua de fixer V qui lui rendait la pareille, leurs yeux 

parcourant le visage rougis de l’autre comme pour en enregistrer l’image. Leurs 

souffles lourds se mêlant encore à cause de leur proximité. 

Butch allait dire une connerie pour alléger l’atmosphère, mais les lèvres de V 

revinrent à l’assaut des siennes faisant stopper son questionnement. Butch eut un 

gémissement surpris, puis il attira V sur lui, se laissant aller en arrière et se 

recouvrant du corps dur et lourd de son mâle.  

A moi ! hurla un instinct au fond de lui. 

Et ainsi sans qu’aucun d’eux n’en ait plus conscience, ils scellèrent de leurs 

lèvres le futur dont Butch avait rêvé. 


